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lumineuses, terribles, grandioses. Il visita son peuple 
pour lui reprocher ses fautes, l’avertir, le menacer, le con­
soler, lui faire des promesses : visites du maître et de l’ami 
toujours caché sous le voile des figures.

Mais les figures se déchirent. Dieu a dit : “Je viens : 
Ecce venio. ” Le voici, c’est Jésus-Christ. Pauvre huma­
nité ! Jouis bien vite de sa présence; car il ne fait que 
passer. Il passe dans la maison de Zacharie, il passe à 
Bethléem, il passe sur la terre d Egypte, lieu de son exil, 
il passe à Nazareth, il passe dans les villes et les bourga­
des de la Judée, Il passe à Jérusalem. Il semble pressé 
de partir. “Encore un peu de temps, dit-il, et vous ne 
me verrez plus (i).”

Il est resté trente-trois ans au milieu de nous. Trente- 
trois ans 1 La moitié d’une vie d’homme 1 Est-ce donc là
toute la visite de Jésus ?

Non, l’amour est fertile en inventions. Jésus, qui est 
tout amour, a trouvé le moyen de retourner vers son 
Père, et de rester au milieu de nous. Bien-aimé captif, 

bras, sur vos pieds, sur votre cou, sur tous vos 
membres vous portez les chaînes que vous jette, chaque 
matin, la parole du prêtre. Une parole, c’est bien peu de 
chose, et pourtant cette parole vous enlace à ce point 
que vous ne pouvez plus fuir. Vous êtes à nous ; 1 Eucha­
ristie est votre visite perpétuelle à l’humanité.

C’est bien ainsi que vous deviez rester. Si vous aviez 
conservé votre forme naturelle, misérables pécheurs que 

nous serions enfui à votre approche

sur vos

nous sommes, nous 
pour vous dérober la vue de notre conscience troublée. 
Vous nous voyez, mais nous n’avons pas à supporter le 
feu de votre regard. C’est assez pour nous épargner ces 
mortelles terreurs qui bouleversaient jadis le cœur de 
votre peuple.

Si vous aviez réservé vos visites à vos plus dévoués 
serviteurs, vous auriez froissé la susceptibilité de vos 
imparfaits enfants, et notre vie spirituelle serait désho­
norée par de honteuses jalousies. Mais vous nous visitez 
en roi. Quand un roi, quittant sa capitale va visiter ses 
peuples des provinces lointaines, il se rend à la maison 
commune, à ce palais dont personne ne peut dire '

(1) Modicum et jam non vldebitis me. (Joan., cap, XVI, 16.)


